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poitrine de Jésus. Simon Pierre lui fit signe de demander qui 
ce serait. Le disciple, se penchant donc sur le cœur de Jésus, 
lui dit à voix basse : — Seigneur, qui est-ce ? Jésus répondit :
— C’est celui à qui je vais donner le morceau de pain tremjié. 
Or, Judas, le traître, demandait en ce moment : —Est-ce moi, 
Kabbi ? Jésus répondit, de manière à n’êhe entendu que de 
Jean : — Tu l’as dit ! Puis, prenant un morceau de pain 
trempé, il le donna à Judas Iscariote, fils de Simon. Avec cette 
bouchée amère, Satan entra en lui. Jésus lui dit à haute voix :
— Ce que tu as à faire, fais le promptement. Les autres con­
vives ne surent point ce que signifiait cette parole. Quelques- 
uns pensaient que, comme Judas était chargé de la bourse, 
Jésus voulait lui dire : Achète promptement ce qui nous est 
nécessaire pour le temps de la fête; ou bien : — Vois à t’occu­
per des pauvres. Judas, prenant le morceau de pain, sortit aus­
sitôt. Il était nuit.”

Il s’en alla vendre son maître pour trente pièces d’argent — 
et bientôt le livrer par le baiser du traître.

Le Jour de Pâques

Le jour du sabbat passé, Marie-Madeleine partit de grand 
matin, lorsque les ténèbres couvraient encore la terre, portant 
des parfums précieux pour terminer l’embaumement du corps 
de Jésus. Arrivée au sépulcre, elle remarqua que la pierre en 
avait été écartée. Courant alors au Cénacle, où étaient Simon 
Pierre et l’autre disciple que Jésus aimait, elle leur dit : — 
On a enlevé le Seigneur du sépulcre, et je ne sais où on l’a 
mis. Pierre et Jean se rendirent au sépulcre, le trouvant vide, 
eux aussi crurent à un enlèvement.

Marie-Madeleine revint au tombeau et se tenant à l’entrée, 
elle fondait en larmes. Dans sa douleur, elle se pencha pour 
regarder l’intérieur du sépulcre. Deux hommes, vêtus de blanc, 
étaient assis, l’un à la tête, l’autre au pied du lieu où le corps 
de Jésus avait été déposé. C’étaient deux anges, mais elle ne 
savait point. — Femme, lui dirent-ils pourquoi pleurez-vous ?


